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CONTINUER LA MISSION 
Deux Viateurs religieux haïtiens à nos côtés au Canada 

Q uébec, pays de mission? Oui, sans aucun doute, le 
Québec est un pays où l’Évangile doit être procla-

mé à nouveau. Et c’est notre fierté, en tant que Via-
teurs, de pouvoir collaborer à son évangélisation en ré-
alisant notre mission d’éducation à la foi et d’animation 
de communautés chrétiennes. 
 
Puisque la pertinence de la mission viatorienne saute 
aux yeux, sa continuité est une responsabilité partagée 
par tous les Viateurs. Si autrefois des confrères sont par-
tis vers le Japon, Taiwan, le Pérou, Haïti et le Burkina 
Faso, pourquoi aujourd’hui des confrères de ces fonda-
tions ne s’engageraient-ils pas dans une aventure mis-
sionnaire là où Jésus-Christ doit être annoncé, par 
exemple au Québec, ou dans d’autres secteurs fragilisés 
de la province? 
 
Pour cette raison, un projet de poursuite de la mission 
impliquant la collaboration de Viateurs religieux de nos 
fondations a été élaboré avant d’être accepté par le 
Conseil provincial pour ensuite être entériné par le Cha-
pitre provincial. Les fondations, notamment celles d’Haï-
ti et du Burkina Faso, ont été saisies de ce projet. 
 
D’ailleurs, plusieurs congrégations religieuses bien im-
plantées au Québec ont déjà initié de tels projets, et 
pour certaines depuis 10 ans. La province canadienne de 
Sainte-Croix ainsi que celle des Rédemptoristes et des 
Capucins intègrent dans leurs œuvres privilégiées des 
confrères de l’hémisphère sud (surtout d’Haïti) et/ou 
d’Asie.  
 
Aujourd’hui, notre projet entre dans une phase de réali-
sation. J’ai la joie d’informer les lecteurs de ce Bulletin 
que deux confrères haïtiens, Pierre-Richard Bellande et 
Évens G. Bellerive, ont répondu généreusement à cet 
appel.   

Avec l’avis positif du Conseil de la fondation d’Haïti, 
et du consentement du Conseil provincial, je les 
nomme au Canada dans le cadre de ce projet de 
poursuite de la mission.  
 
Une première étape s’amorce. Pour nous, Viateurs 
canadiens, nous avons d’abord à accepter en toute 
humilité d’accueillir de jeunes et vaillants confrères 
qui viennent d’un autre pays pour nous épauler 
dans notre mission.  
 
Pour Pierre-Richard et Évens, ils auront à leur arri-
vée à relever le défi de l’inculturation dans un pays 
différent du leur. Une communauté locale sera mise 
sur pied d’ici la fin de l’été pour les accueillir et pour 
les accompagner dans leur intégration et ainsi que 
dans la dernière étape de leurs études en théologie. 
Ces études vécues dans la culture québécoise est 
une des conditions gagnantes pour la réalisation de 
ce projet. Je vous informe aussi de la nomination du 
P. Lindbergh Mondésir comme directeur de cette 
communauté dont les autres membres seront nom-
més sous peu. 
 
Au nom de tous les Viateurs, je remercie bien sincè-
rement la Fondation et le Conseil d’Haïti pour sa 
générosité et j’exprime ma gratitude à nos deux jeu-
nes confrères pour leur disponibilité, pour leur au-
dace et pour leur esprit de foi. Je manifeste égale-
ment ma reconnaissance au P. Mondésir pour son 
engagement auprès de nos jeunes confrères ainsi 
qu’au supérieur et au conseil du Burkina Faso pour 
leur collaboration. Enfin, un vif merci à tous les Via-
teurs qui ont bien voulu soutenir la réalisation de ce 
projet. 

Claude Roy, c.s.v. 
Supérieur provincial 
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Le groupe  
des 5 jeunes  

au collège  
Bourget  

de Rigaud  
avec, à droite,  

le F. Jean-Marc  
Saint-Jacques, csv,  
directeur général.  

Debout,  
M. Kazushige Ogino,  
directeur adjoint  
de l’école Rakusei  
et accompagnateur  
du groupe.  
Il est ici à Joliette  
en compagnie du  
P. Joseph Nadeau, csv,  
ancien missionnaire  
à Kyoto.  

Akito Kawasaki  

IMPRESSIONS DE NOTRE VOYAGE AU CANADA  

Fumiya Oyama  

Du 25 au 31 mars 2013, accompagné de M. Kazushige Ogino, éducateur, un petit groupe de cinq d’élèves de 15 ans – fin du 1er cycle du cours secondaire – de 
l’école Rakusei de Kyoto au Japon, dirigée par les Clercs de Saint-Viateur, était en voyage au Canada et au Québec. Cette visite éducative donnait l’occasion à 
ces jeunes de connaître d’autres institutions scolaires similaires, tel le collège Bourget de Rigaud. Leur voyage leur a aussi permis de découvrir quelques 
éléments des coutumes canadiennes : cabane à sucre, sports d’hiver... Finalement, à Rigaud et à Joliette, ils ont eu l’occasion de rendre visite à quelques 
anciens missionnaires, qui, par le passé, ont été engagés en éducation à leur école de Kyoto. On leur avait demandé de rédiger un court texte dans lequel ils 
noteraient leurs impressions. Voici ces textes tels que rédigés par chacun d’eux, empreints de la spontanéité propre à l’adolescence…  

Ce que je garde en mémoire de retour au Japon  
Les sept jours de visite au Canada ont été des journées très denses et très impressionnantes. Nous avons pu 
échanger avec plusieurs personnes, surtout des Clercs de Saint-Viateur et des élèves du Collège Bourget, visiter 
des lieux importants, manger des mets typiquement canadiens, participer à plusieurs activités. Tout était nou-
veau pour moi et j’ai été très impressionné.  
 
Ce qui qui me reste en mémoire est le discours que j’ai fait devant le Supérieur provincial à Montréal. Celui-ci a 
écouté très attentivement jusqu’à la fin et m’a félicité pour mon excellent discours. J’étais fier de voir que l’an-
glais que j’avais appris à l’école Rakusei de Kyoto était bien compris à l’étranger. Le fait d’avoir été louangé 
pour mon anglais a été pour moi un grand plaisir. Après mon allocution, nous avons échangé des cadeaux et 
parlé de la vie à notre école. La rencontre s’est terminée dans une atmosphère très cordiale.  
 
Grâce à nos rencontres très amicales avec le P. Supérieur provincial et les autres religieux, je puis dire que non 
seulement cela m’a aidé sur le plan de mon anglais mais aussi m’a fait grandir sur le plan de la compréhension 
des étrangers. 

Deux choses que je retiens de ma visite  
La première est la langue de communication. C’est une chose très importante pour que les gens puissent se 
comprendre mutuellement. Lors de mon retour au Japon, dans l’avion une personne âgée m’a demandé en 
anglais « Est-ce que tempura c’est du poisson? » Non seulement je n’ai pas compris correctement sa question 
mais j’ai été incapable de répondre correctement. Il est évident que pour visiter un pays étranger, il faut être 
capable de parler la langue pour pouvoir communiquer avec les gens et les comprendre. J’ai donc pris la résolu-
tion d’étudier davantage l’anglais pour retourner un jour au Canada ou ailleurs.  
 
La deuxième chose, c’est l’importance de la musique et de la religion. Le père Nadeau nous a souvent répété de 
bien étudier ces deux sujets durant nos études à Rakusei. Il est vrai que sur le plan académique les mathémati-
ques et l’anglais sont des matières très importantes, mais après réflexion, j’ai compris que la musique et la reli-
gion sont aussi des matières très importantes pour la formation du cœur. À Rakusei, les professeurs attachent 
beaucoup d’importance à la formation du cœur ou à la morale. Aujourd’hui, je puis dire que j’ai commencé à 
comprendre le pourquoi de cette importance.  
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Shimon Kitaura  

Soma Tanaka  

Kento Fukuhara  

Remerciements aux amis du Collège Bourget  
Ma visite du Collège Bourget fut pour moi une très grande surprise. Le nombre de classes, la grandeur du 
gymnase, le volume de la nourriture, le terrain de soccer couvert de neige. Le nombre de surprises est incal-
culable! La grandeur de toute chose ne peut être comparée à celle du Japon. Et il ne s’agit pas seulement 
des bâtisses. Également, la personnalité des élèves m’a paru très différente de celle des élèves du Japon.  
 
Quelle ne fut pas ma surprise de voir les élèves du Collège nous saluer, nous de purs étrangers, en nous en-
voyant la main d’une façon décontractée! Au Japon, une telle façon de faire ne se voit presque pas. Person-
nellement, je m’étais préparé à adresser la parole à plusieurs élèves et à leur parler du Japon, mais à cause 
du peu de temps que nous avons eu au Collège, je n’ai pu communiquer qu’avec le Directeur général. Le fait 
de ne pas avoir pu parler du Japon aux élèves m’a personnellement un peu déçu. En terminant, je veux re-
mercier d’une façon toute spéciale le Directeur qui a écouté patiemment mes longues conversations, les 
deux élèves qui nous ont fait visiter le Collège et tous les élèves qui nous ont accueillis avec grande courtoi-
sie.  

Ce que j’ai retenu de ma visite au Collège Bourget  
Il y a plusieurs choses que j’ai apprises lors de ma visite du Collège Bourget. Je voudrais surtout insister sur 
les différences qui existent entre ce Collège et la vie des élèves à notre école Rakusei de Kyoto. Une pre-
mière chose est la grandeur de l’espace total du Collège comparé à celui de notre école. L’espace qu’a un 
étudiant du Collège, est plusieurs fois plus grand que celui que les étudiants de notre école peuvent avoir. 
Par exemple, l’espace réservé pour les casiers à l’entrée de notre école. Celui du Collège occuperait l’es-
pace de trois de nos classes! Pour les autres locaux, ils sont très éclairés. À Rakusei, à cause de la demande 
de réduction de l’électricité, les corridors et d’autres endroits manquent d’éclairage. Je crois que cela doit 
avoir une influence sur la vie quotidienne des élèves du Japon. Il me semble que cette attention à l’espace 
et à l’éclairage doit avoir une grande influence sur l’ouverture de nos cœurs. Toutefois, je dois dire aussi 
que sur d’autres points, Rakusei est plus sensibilisé. Par exemple, au Collège Bourget, les élèves se servent 
eux-mêmes à la cafétéria, mais laissent beaucoup de nourriture dans leurs assiettes, alors qu’au Japon nous 
devons manger tout ce que nous avons choisi de prendre.  
Avant d’aller au Canada, je pensais que le Japon était inférieur aux pays étrangers sur beaucoup de points, 
mais grâce à ce voyage, je me suis aperçu que si le Canada avait de très bons points, le Japon peut être fier 
et se comparer très avantageusement sur beaucoup d’autres points. Pour être franc, c’est quelque chose 
auquel je ne m’attendais pas. Le fait de vivre seulement au Japon fait en sorte qu’on ne s’en rend pas 
compte. Le fait d’avoir compris cela me permet de dire que mon voyage au Canada a été très instructif.  

Ma visite chez les Clercs de Saint-Viateur du Canada  
Ce fut pour moi un grand plaisir d’avoir pu voir la Maison Provinciale des Clercs de Saint-Viateur du Canada, 
ces religieux qui ont fondé notre école Rakusei, et aussi d’avoir rencontré plusieurs autres religieux. Je me 
réjouis aussi d’avoir pu visiter à Rigaud le cimetière où les fondateurs de notre école sont inhumés et d’y 
avoir prié.  
Tous ensemble nous sommes allés voir le fleuve Saint-Laurent à Pointe Fortune dans les environs de Ri-
gaud, qui est d’une largeur incroyable, mais qu’elle ne fut pas ma surprise de réaliser qu’une partie du 
fleuve était encore gelée à la fin du mois de mars. Nous avons eu aussi la chance de visiter une cabane à 
sucre, d’y prendre un repas typique, de voir comment on procède pour faire le sirop d’érable et de consta-
ter que les récipients utilisés sont chauffés au bois. Dans les magasins, il était intéressant d’écouter la musi-
que. Et puis quel plaisir ce fut lorsque nous avons pu prendre un délicieux dîner avec les religieux de Jo-
liette, lors de notre visite au P. Joseph Nadeau, un religieux qui a passé de nombreuses années à notre 
école de Kyoto!  
 
Ce voyage fut pour nous une expérience inoubliable. Un grand merci à ceux qui l’ont rendu possible et à 
tous ceux et celles que nous avons rencontrés au cours de cette semaine spéciale.  
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L e samedi 18 mai dernier, par une journée ensoleillée, les Viateurs du Canada et leurs invités célèbrent dans la 
joie les 50 ans de vie consacrée de six confrères : Raoul Breton, Paul Charbonneau, Claude Fortin, Gaétan For-

tin, Raymond Maltais et Julien Rainville. La fête a lieu à la résidence Saint-Viateur de Joliette et débute à 11 heu-
res par la célébration eucharistique à la chapelle, remplie pour la circonstance de Viateurs, de parents et d’amis. 
 
Le P. Provincial préside la cérémonie assisté du P. Robert Jean, superviseur de l’événement et du P. André Thi-
bault, supérieur du lieu. Le provincial assurera l’homélie, tandis que le P. Julien Rainville, après la communion, 
prendra la parole au nom de ses compagnons. Dans un survol historique d’une belle netteté, Julien évoque le 
cours des 50 années vécues par les recrues de 1963, lesquelles appartiennent à une génération on ne peut plus 
contemporaine de Vatican II et de la Révolution tranquille. En sous-carte, notons la présence très remarquée de la 
chorale des Chanteurs de la Place Bourget, dirigée par son nouveau chef et à peine remise des célébrations de ses 
60 ans d’existence. Une prestation unique, qui a provoqué à la fin rien de moins qu’une ovation debout. La sortie 
de la chapelle s’accompagne, bien entendu, de  « l’hymne national » des Viateurs : Je voudrais saint patron … 

CINQUANTE ANS DE PROFESSION RELIGIEUSE par Bruno Hébert, c.s.v. 

La fête se poursuite par l’apéro à la salle Victor-Cardin et le banquet en trois lieux distincts : les jubilaires et leurs 
invités au grand réfectoire de la Résidence (76 personnes), les autres participants au réfectoire et à la salle de 
lecture du Centre Champagneur (100 personnes), salle de lecture convertie pour la circonstance en salle à man-
ger. Huit employés s’activent à la cuisine et dix au service des tables sous la gouvernance de M. Philippe Benoît, 
directeur général de l’établissement. Menu de haut rang et service impeccable. Livret biographique des six fêtés. 
Tout ce qu’il faut pour souligner avec éclat le mérite de nos jubilaires et l’appui indéfectible de l’Esprit saint pen-
dant toutes ces années d’engagement et de labeur. 

Gaétan Fortin 

Raoul Breton 

Raymond Maltais 

Julien Rainville 

Paul Charbonneau 

Claude Fortin 
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J ’ai  le  plaisir  d’annoncer  la 
conclusion du processus ri-

goureux de sélection pour la 
direction générale  du Collège 
Champagneur.  Madame  Jo-
hanne Lamy sera notre 22e di-
rectrice générale à partir du 1er 
août 2013. Elle sera également la 
première femme à occuper ce 
poste chez nous. Le Conseil d’ad-
ministration  appuie  unanime-
ment  la  recommandation  du 
Comité de sélection. Madame 
Lamy fut sélectionnée pour sa 
passion et son engagement en-
vers  l’éducation,  sa  profonde 
connaissance des  enjeux  aux-
quels  font  face  les  établisse-
ments privés ainsi que pour ses 
capacités  de  gestionnaire  en 
éducation. Je remercie les mem-
bres du Comité de sélection qui 
ont tous travaillé diligemment 
pour s’acquitter de cette tâche 
avec succès.  
 
Madame Lamy occupe depuis les 
20 dernières années le poste de 
la direction des services aux élè-
ves  au  Collège  Villa  Maria 
(secteur francophone) à Mon-
tréal. Son leadership mobilisa-
teur, son énergie positive et de 
solides compétences en commu-
nication et en gestion lui ont 
permis de contribuer de façon 
très positive à la vie de son Col-
lège. 
 
Madame Lamy détient un bacca-
lauréat en service social de l’Uni-
versité McGill, une maîtrise en 
gestion de l’éducation et de la 
formation  de  l'Université  de 

Sherbrooke et un certificat en 
gestion du personnel et des rela-
tions de travail de l’UQAM.  La 
croissance, la formation et le 
développement des compéten-
ces sont des valeurs en lesquel-
les elle croit profondément.    
 
Madame Lamy souhaite consa-
crer toutes ses énergies à aider 
les autres à réussir, à avoir un 
impact positif dans la vie des 
élèves, des parents et des ensei-
gnants, à être un leader innova-
teur et à contribuer au dévelop-
pement et à la mise en œuvre 
d’une vision et d’un plan straté-
gique répondant aux besoins de 
notre milieu.  
 
Elle a été choisie aussi pour ses 
habiletés  relationnelles,  son 
écoute active, son approche cha-
leureuse et son souci pour un 
service à la clientèle de qualité. 
 
Madame Lamy est impatiente de 
rencontrer la communauté du 
Collège et de consolider les ba-
ses d’un avenir stimulant et pro-
metteur. C’est un rêve partagé 
par elle et sa famille d’avoir une 
résidence sur le bord d’un lac 
dans notre région! Madame La-
my et monsieur Brabant travail-
leront ensemble au cours des 
prochains mois afin d’assurer la 
transition harmonieuse du lea-
dership de notre école.  
 
À l’aube du deuxième centenaire 
du Collège, l’école repose sur de 
solides fondations et sous la  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
direction et le leadership de ma-
dame Lamy, le Conseil d’admi-
nistration envisage l’avenir avec 
confiance.  
 
Pour terminer, nous tenons à 
souligner encore une fois l’ex-
traordinaire contribution de no-
tre  directeur  général  actuel, 
monsieur Sylvain Brabant. Son 
dévouement envers le Collège 
au cours des 18 dernières an-
nées a permis au Collège Cham-
pagneur d’être reconnu comme 
un Collège de choix dans Lanau-
dière. Grâce à l’engagement et à 
l’expertise de l’équipe de direc-
tion actuelle et du personnel du 
Collège, nous sommes convain-
cus que la transition s’effectuera 
harmonieusement.  
 
Joignez-vous à moi pour souhai-
ter la bienvenue à madame Jo-
hanne Lamy dans la communau-
té éducative du Collège Champa-
gneur.  
 
Veuillez agréer l’expression de 
nos sentiments distingués,  
 

Martin Guilbault 
Président du 

Conseil d’administration 
Collège Champagneur  

Johanne Lamy, 
22e directrice géné-

rale et première 
femme à occuper 

ce poste chez nous. 



La date limite pour s’inscrire à la retraite annuelle approche à grands pas. 
Vous avez jusqu’au lundi 17 juin prochain. 
 
Date : du 24 juin (19 h 30) au samedi 29 juin à midi. 
Lieu : Centre Jean-Paul Regimbal à Granby. 
Prédication : Sœur Rita Gagné, o.s.u. 
Inscription : secrétariat 514-274-3624, poste 241 ou se1prov@viateurs.ca 
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Pourquoi être Viateur? par Georges Brillant, viateur associé 

L e F. Benoît Tremblay, de pas-
sage dans la région, m’a posé 

la question, pourquoi être Via-
teur? 
 
Avant d'être Viateur, je suis 
d'abord un être humain qui 
conçoit l'obligation de respecter 
tout individu qui est ton prochain. 
 
S'ajoute le fait que je suis chré-
tien, et à ce titre je dois suivre 
l'exemple de mon Sauveur, c'est-
à-dire, aimer sans condition ceux 
et celles qui m'entourent (1eret 
principal commandement, pas 
toujours facile). Aimer veut aussi 
dire servir,  donc attentif aux be-
soins de mon entourage. 

Bon, pas le titre, mais l'attitude 
de Querbes est ce qui m'inspire et 
me motive et ce sur deux as-
pects : le premier, j'y rencontre 
des baptisés en croissance avec 
lesquels je peux nourrir ma foi, le 
deuxième à l'exemple de Querbes 
j'essaie d'être présent, à l'écoute 
des moins fortunés, des person-
nes seules, des personnes exploi-
tées et souffrantes, attentif le 
plus possible à leur défense. 
BÂTIR UN MONDE MEILLEUR! 
 
En bref, ce sont mes motivations. 
Querbes comme saint François 
d'Assise sont  pour moi des exem-
ples qui me motivent. Voilà Be-
noît ce qui résume le mieux ce 
que je souhaite être. 
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Changements à l’annuaire 

P. 55, Boisvert, Yves : boisvert@circus.ocn.ne.jp  
P. 107, Sainte-Marie, Louis : stemarielouis30@gmail.com 

Nominations  

F. Rosaire Blais : communauté Louis-Querbes à Outremont. 

P. Wilford Douze : étudiant au Centre Le Pèlerin à Montréal pour l’année 2013-2014. 

Mark R. Francis, CSV 
4940 East End Avenue 
Unit 17B 
Chicago IL 60615 
847-452-7590 

Catholic Theological Union 
5401 South Cornell Avenue 
Chicago IL 60615 
773-371-5420 
mfrancis@ctu.edu 

À compter du 1er juillet au travail  Nouvelle adresse permanente  

Mme Ginette Antoine Fils-Aimé, belle-sœur du P. Nestor Fils-Aimé, c.s.v., est décédée à l’âge de 54 ans, à la suite de 
complications rénales. Les funérailles seront célébrées le samedi 8 juin 2013, à 14 h à la Cathédrale des Gonaïves. 

À nos prières 

Cette pièce-jointe, de 52 pages, est le programme-souvenir du 5 juin 1938 à l’occasion du Jubilé de 
rubis du Collège du Sacré-Cœur (75e anniversaire) et de l’arrivée des Clercs de Saint-Viateur à Saint-
Eustache. Ce 5 juin est donc le 150e. Ce programme est très intéressant pour les photos des personna-
ges de l’époque 1938 et pour leurs souvenirs relatés. En plus, en page 44, vous pouvez y lire la des-
cription des détails et des intervenants qui ont contribué à la construction du monument Chénier, au-
paravant placé devant ce Collège et maintenant relocalisé en avant de l’église.  

Le F. Ignacio Vicario, supérieur de la fondation du Japon, et les membres de son Conseil, Yves Boisvert et Gaëtan 
Labadie, sont entrés en fonction le samedi 1er juin dernier. La durée de leur mandat est de trois ans.  
 
Merci à ces confrères de leur dévouement pour la fondation du Japon et à eux nos souhaits de succès dans leur 
service pastoral. 

Fondation du Japon 
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